
-sde par le sanglota ~ vocahs' ct"filê' ds ionà d un beut raviat Uhrique voitasse
Om esalsom e a alesomedäère u nes a dan Irue 'convois~ sur convois. ne affreuse 'epidémne narage Stokeim.

Iipuressuseiter- smnii enflantel treEejsusn's a. . l'amorn des passint les boti lues fermées attestenttla "andeur de
reaatveillé-si jours et si uitsns fermeàr'es ycu et la cal'ia&publique.. La meedtérelaveaveagoisse:de ce lugu-

moêrne, près que Thédodosie eut lrndu'e drir , p elle avaiît bre tab iu. ]1tquellÍet dansce lt dedouleur ce personne couchéie ?
voulu Otregeule' et-sés deux fidèles servantes dormaient dans une ehas Lapp temient est sombre, mais Ulrique n'a pas bsoin de egrder la
bre voisirie - T 'nalad, agig: elle sent bîenî que c'et elle m mîue qu" es-~ gisante,

Eltée par la douleurdet aci:abhde de fat ,e Ulrique ruvygit:sans :et si,'d)lié'en~doutaiònt, Théodosie en"'leini' Théoedosie qireçoit ses
dormir; sesidées Moòttaient au hasard, salns orre et sans suite,,elle, *dermiers.4dieiix ,'1e liî dîrait trop elairieet.
oubli le teèûmps et lelieu, une seule p ri de'lui resti claire et pic- ~ ila doè'6" n'a assr 'ce que nous~ rOniîes venuies-ce rcher a
sent, cell de son' iréparable mnalhcui . ce.'iú'en ele cut une vi- Stockhoulmi I n~a$Ze qttau moment ou avais le plus 'id be-
sion que ro 'rappoterons fidèlen, diaprecle-încême, eni lui laissant: 'soin-de vous ! ~
toute la :responsabilid du récit' ne ?ebost certaine , ceèstque la pau' Ladåièse main de l'nfnt ferîi og'c yeux "dc la me et li ren-
vre nèr e ryitfi sa visio et, queli'd4e pftt: ftre l'opinionm /de'ceeux dlait les derniers devoirs, nais li vsi- épargnia cea dtail 1 fnlortu-

ai qu:elle en a fait confidencee nul n'aurait voulu contester avec elle; née, qui ressentait jusque0 daán-I ein dc la mîort les'orient dÌe l'in-
tel qui la coyait sous l'emipire d'u'ne illusiondtait.'force 'de rec'onnaîtrd¢ r ùié-tiîdFma·tè'rnelle2Tout ce noir tableau disparut soudain dans les flots
que, son- räe était la démionstrition la plus vive d'un grande yér'ité.,. d'neféinlanesutièe
c est .que. DIEU FAIT BiEN CE QU'1IL rAIT." " :e "rlat Saonje le .recomnas i seditUÜlrique, éblomîe pa] dclat des

AIe' lueur de laI aipe-expirante, une'figuore"anaiiale et louegarüt' boüi~iö"'sEós''tîolilii esbjou\ i i~Nöïs~y~ es accueillie. dès notre
ns chee du lit funèbre .e'têat comnîeun aing cmineautr. arv par lecîte .et..a.omtcsse.jÌ.me-iiî.ois-enceore à cette place,

Théodoiie brlaise eleeya .ondsus ialpe. s velte encore;: eau 1 mnoment où1.je'.:lèur;-.pré*sentai-mîahiodosie. Thé,odosie ! i Elle y pa-
se exbrlaetd'un-.éelat 'diviûn.'.: uu" ':" ....--'2;.-'".' ii seule6'itjourdsh'ni..Hlïl-ellò es6 'èñcdre en deuil, I'orphline, et

-Queton sourire tetasbëlëúšäThii 'aifléî'n n "se' eN saîåi"1tÈh" ü Irie'dans cette fastueuse' assemn-
penchamit soi elle. Assurénintdeg lieuxgquietuL.habites,..tuxos.co.nqe~ deD lrnsrabetaerauhordl ses'-paupières "A e- quel
tes yëeux moirtels ne voyaient:pas7;ïtu parcour-s.on esprit;lî jiirdin de la vie, empressement :elle saisit l'occasion de se mettre à l'éicart!.Iâissez-là danis

et s'i désormais do quels nmalhecurs lai niort t'uà pr~ lJ f'euï' i mbrf; oubliez..là, par grace; le inonde n'e s 'u/at pour
connatre a"dtiinère, et .lorsqu'elle aura vu de s.es ses yeur'et enîtendu el,é... Nos amois:.l'envirónneutv, la comtesse l'accable de .pýrugenan'ces; maîis

de es, oreillesa'e qui-devaitVt'arriver' ici-bas, si'elle persiste dans ses. elle ne peut sourire, elle ne peut oublier.. Title ponr elle Is
re"-es et rdemîanîde endore 'e@Dfieu s"nfiiifl' eh"l e/ 'hó6ïfie"d'e "L'eb'èom Êe.m2 Î ~l elle nednsera pa, non, ellene da apas
la ve viemidrgnfr- d noîuei"ta liotiiie;'tèi insh jointes' E itŸ ue oubo ,e.bienusd( x de 0rres et
vrîront, tes lèvres closes retrouveronlir lânahae..0ui,9Ulåljli? jeois d'instrumfents luii font come ue solitud qu elle est heicruse de1rctrou-
le déclareThdodosie revivra nmais' songe-yl biels y' voits0allez coxitempler ver
l'irrévocable anenir que l aiort'seùlo"itait eäbädaêi-Mför I a dnrClon temps ce pliirtuimultueu, et les~dîînises lassées
prdvóyancel y pourra changer-rien, eair, .aussitèt-que' votre 'vu sers voudraien goflte uripasse tenip p lus tianqole. La eintess eI leur a
exauuc et que "vous prèssereziai1a "No b~rñad 'l{éldosie n~iait',' prmis. Elle s 'uppreee läon sonan de £héodosie et lu denm nde de se

oublierez absolunment tout 'cce que voii nrce'vu et ent endu ivouf i'en 'faire, erntendre .Se fair eistndre'.Qoi r don, cet te 'uî Êqula mlère
.uurez'.iouienir ni pî·cssentiudeût', 'et''vus1 ivrei -see votre enfant fibsit în.liiurvl e ue i jalouse tendreso que sa ThiCdosie devait
comnme ai l maladie eta la moi-t mie l'avauient-pas visite ' rservvrpouuniiupou pour le el de la funilleI l'oplcline en deuil

Apres'avoir ainsi p.añóéf'lèSôie ft qlues èpas ens ar'iere et'dis dhoit la fiirle cneîdre -au mileude ette grnde amssemublée ! Ns sa voux
parut parddgrés ch-ns uii.àïnbre"fiàttente 'Uliqute l chlièllft ätieore 'est'i' belle I soutalent si rare I-la sire de lacomtesse serait .si agréa-
des yeuxlidans cette- vajpeuÊÌoi-16siiú'éllo 'it se dessineròau loin les 'lo- - leniexitecdp e pi'eó gcieux îîîimède
chers et les édifices d'une grande villo l1 airio pr fèe solil înatinui Las'. - D'ailleur, n c r uidtele'os linterez ce qu'il vousplaira,.
objets se rinproebaient9i p a' dré; ómfinlaie spestive dspai-utdrrière'' nilinu'a musique la plu sieuse du aircello, du P-alestrîn e'st lai
des maisons qui semiblaient passer. à dr.oite et \a gauche: il se f'esaut une. que 'vous t'rînompherez
grande rumeur, formée de'"nill bruita dier, et tout àoup d4 'iosEic ésit tour et dend-t grace avmec instance.

~-'Maman, 'ous arrivons Irss'écria Tliéedosie., assise .avec'Sa nmèreet, - I~l le f aut , nia erîe ,'dît la conmtesse en la prenant par la main
d'aütr-esg'oyagurs dauns -une assez gran~de voiture. Voilaà Stõklin . Je.1ai pronus:.v'mous mie-mne ferezpas cet atfront. : e

AÂ'ieeiom. ';Ulrîque vît appai-aître soudain" ce qu'elle avait' souvent Eit"'commeii Ulrique enitendait leïl-ngag~e du coeur aussi distinctement
r& fien-~ dautres temps: les-trav'auxrstudieur, les brillants plaisirs pour que celui des lèvmres, elle entendit sa ThéCodosie dire elle.mêe :
as llé et.por, elle-mêime tons les devoirs.i émpssa.iavgil'?materg e 't.n.éc ''EecosnlliIl fat' nejÅisa me

tncedd une esituton-'plus 'difiel .Miîi~ -,su-ya atsive" vois ma'i meé·, yams-mioi par'dodinne-moi ... Elle-s'avance au' clavecin-
ThéodoTè' allait acquérir, avec-:laeonnaisancedu. ,monde, des-talentsmt la..tremiblante jeune: fille,,mîenéeedinnie on tiomîphd" ar h eoitesse. Un
~qmî développeraient ison esprit etpson:cu e fxriñ norsur elle inconnu.;prelude et" se dispose a"'l'accompagner, A"la vuede.,ce doux

~ e cboix'dun hoŽne dîgnmérite,, que son .Adolphe eût accepté ÿùr 's.eg'ard, triste et résigné, l'assemblé suaprise se livre a un ehûtlclutemeilt
tindre avec uner-pline 'àéeurmit . "u rtJ " V.:rs'åd "auquel se mêlenmt quelques k ers im'rmure.s:Théodosie chlidt~'

om ióÊll s ipandit sur o(s bjets. dmNes'.uî'is.taieñti etfeu üiu1'ntourecût'e elle qui rèmve 'sont bientft. imaîtrsésí'piu- a
oferts"ux yeuzu-de la nere, en mêume temps que son cœeurse dlivritt 'jlus viveémnotionu C'est la voix d'u-ag'es acents ne sonptà de
'es ffitteuseds"icsées Set dû'ses n des vapeurs- une nouvelle scènessor:' ueë :ionde ! La pieusé douleur n'eut ja~îiiišd'exprèsion si touchiantel&.,

t . 2 - -'-?"": - : .Maiis.:Tîi odosîe ;pluis-troublée'elleîniniîieque eex ui, l'éóutent, saiie
Étaitece donc la ce qui les attendait: 'di. 'Û-l t pitut'an uop"d'une t , ' terroiut brnîusement pour éclauter eni

dé~ que dans le fond de la chambre Théodosie 'touceadu clavecin, et douloureux sanglota. Il se faitedaens P assembleéun movement général ''"


